
m. n*m u»t». eut* <*•- *• teeu»est 
•Masse • pfetidaat d*t exécuteur* testamen
ts*» », reabss Us 4é*i»e d* « M aakre. Cba-
«M u i H , tes tMsetptSi d'Aof«W COBI . « 
•hwlMiiin1. IOM la présidente de H. La»ue, 
à l W M i i t d l la'rueMoulieurde-Prince ou 
•or Ittoinke 4a Mi tN e to s oeriaii de W-

M. Uh tW t M tout ce qui a dép**«u de lot 
s*uf propaaar It «oetrioe purémeotpositiviste, 
H » * ajouter le mysturu; à** derefie-re* , B ° ' " -
V* «Hi fo i i t eu COUÂM «S ftMce, depun 18>8, 
l'histoire des seisnets. 

V *tt U istitftetioii, tvtnt de mourir, de voir 
It wmiianfir j'Ampt^r Cosnte UMUSPUS eut le 
place de 1» Sortance. 

Un tamponnement 
UmeltMHti-Betai, 9 jtfrter. — Us Uaipoo-

«rnsnt *'*»t produit hier tu viaduc de liêda-
rieux entre le tr*in de voyageur* 8Sï, tenant 
de Millau, «t UMleconotm h«ut-t«-p»ad.Ou*t™ 
wagon* oui été brisés et plusieurs personne* 
fciessees, dont le chauffeur du iraio tamponne, 
«jat ett atteint t t t u grièvement. 

Le wata&tre de r Académie de France 
A ROAfË 

Parit, 5 jtnvier. — De grandît fAtes ««ont 
srttaitée* *isnaHan*m«t à Rome et » Parit a» 
•Mie de « e n , à l'occision du centenaire de 
l*iMtatlatiof de 1 Académie d>. France a Rome 
déni la villa Médidj. 

LES A M A N I T E GENÈVE 
U n e p l a in t» c o n t r a l a p r i n c e s s e d e 

S a x e 
Dreide, 5 jenvier. — L'épris le Ùreidner 

Journal, le coaml d Xliemagne i, Genèv°, a ete 
autorité, par l'intermédiaire de l'offre dei 
erfeirea étrangère* de l'empire allemand, a 
remettre à Genève une plainte a. la princesse 
rojaie de Saxe. 

L'avocat que U princesse « chargé de It 
préseater dan» le orocè* qui sera jugé à Dresde 

— 1 Genève, afin da conférer avec 
i choisi dent cette dernière tille. 

AU VENEZUELA 
U n e p a n i q u e à C a r a c a s . — L e m a n q u e 

d ' a r g e n t 

WUemitid, 5 jaatier. — Beaucoup de petits 
commerçante ont demandé à la Bloque natio-

du Vene&iela le chargement dee billets 
e des espèces. La Banque n'a pas pu leur 

donner satisfaction. Gt fait t produit une pani
que à Caraese. 

Le* troupe» du go'iternemont ont été payées 
ter. Eilt* ne pourront pas l'être demain.. 
Le mouvement révolutionnaire n'a pat l'im-

Garacas, B janvier. — Le président Castro, 
tertiewé, a déclaré qu'il n'abdiquerait ni ne 

démissionnerait, affirmant que Ta révolution 
rapidement éteinte sans l'appui de 

TROUBLES AU MAROC 

Le Sui 
l u reb'lli 

L'attitude de l'Espagne 
Madrid, 5 janvier. — Le miniers des affa: 

étraagèrea a déclare que dam 

LA SANTÉ DU ROI DE SAXE 
Une dépêche de Dresde annonce que le 

Saxe t eu la nuit dernière une hémorragie, aua 
état u t fort grava; Les médecins LUI ont ordonné 
j . ma u . . .,i^„n journal. 

L ' i n s t r u c t i o n , — I n t e r r o g a t o i r e d e 
R o m a i n D a u r i g n a e . 

Psr'is. 5 janvier. — M. L»vdet a interrogé 
cet après-midi, Romain Daungaac, en preienc 

était adressée par 
l'avoué du Havre à des ioilialee contenue*, 
poste restante, rue de Hanovre. Les lettres 
étaient crtiea per un inconnu, qui, d'après le 
témoignage des employés de la po.ti, ne serai 
autre que Humain Daurignsc. ' 

Ces emploies, dans ute déposition faite de 
tant M. Levdet au début de l'inttfuet-.on, on 
formellement reconnu le frère de Mme ilum 
bert d'après sa photographie. 

On te souvient que plusieurs de ces lettre 
étiient restées en souffrance au b-ireau de po-t 
et qu'elles furent saisies quelques jours après la 
fuite de ia famille U-mb-rt. 

C h a n g e m e n t s de ce l lu le s 

Noua avona raconté qui Mme Humb 
Un plainte de l'bitraiuité de t t cellule à la 
Conciergerie. M. Pai 

malin, Mm? Hqmbert te peignait égal 
de ceile-ci, où, disait-eile, dei cuevaus i 
«baiect de dormir. 

Pioaiement. >im' llumbert a été p'acé 

frère et son beau-frère par tea ronflements 
dane 1a matines, il voulut s* donner J^grement 
de grimper snr le pied de son iit et a; regtrdei 

is.dçfiier las honnit t qui a 

Ajoutons ûu'on l'e, depuis, 

ture cellulaire 
ment 

L e d é n o n c i a t e u r 
Notre correspondant de Madrid 

phie que, sans exception, la presse 
reBaunt l'impression p?; ce..ru 

Imitant la polie*, les pauvres du qi 
rai r éditent de recevoir l'argent que M> Coarelo 
avait pensé l«ur distribner. 

D'aulra ptrt, le Ihraldo publie une lettre de 
H. Cotareio disant qu'ayant demandé 
«ion a un prèVre, celui-ci lui conseilla de dé 
aooeer la umiiie Uumbert. 

Il ajoute que, maigre tout, sa résolution fut b 
meilleure qu'il put prendre. 

Suivant il/npartial, le ministre de la justice 
BKMviendra penoanaliaouat pour dicter 1' 

Les Elsctioas Sénatoriales 
L E S I N C I D E N T S 

bans le Douba. — A Marsei l le . — P r o 
testation contre l 'é lect ion d«a Beaees-

Alpoa 
Quelques incideuta te sont produit* ta court 
s ia journée, notamment dans le département 

du Donbs, à Marseille et dans les bisses-Abcs. 
Aprit tt prfcOiier tout de scrutin, dans le 

département du Doubs, les délégués du narti 
républienio ont très vivement proteste contre 
« non-nroelamaiion de l'tucùon de H. le doc
teur B"rne, député de Montbeiiard. 

En effet, le président d'une section de vote 
ayant, par inadvertance, taché deux bulleùns 
au nom de M. ilorne, ces bulletins ont été a n 
nulés. 

Le bureau ayant passé outre et décidé qu'il y 
ait lieu a un second tour de scrutin, les délé

gués T-I'Uti '.. 
' • tout en 

Tanger, S jai 
,1a aitualio 
i prépare u: 

- Suivant les dernière? 
serait améliorée à Fex. 
forte expédition contre 

HhMgM 
seule puissance, n 
lei 

:: 1 ! ! C S d î t 

orner les événements. 
Suivant une dépèce de Tanger au Rappel, V 
ilonelitalien Ferfata et un colon.'! fnmçiis 

partis le Î9 décembre de Tanger pour Fiz, on 
disparu. On craint qu'ira ne soient tombés au: •eh-. • 

mission 

les réser^ 

Sur b frontière franco-marocame 
Une dépêche d'Oraa dit que le retour subi 
i général O'Gonnor, qui se trouvtit en cong 
i France, excite do nombreux commentaire 
donne k croire que la situation a plus di 

aviié qu'on ne veut l'avouer. Un bataillon d: 
: tirailleurs tenant de Mostagasem est arrin 
Tiemcem et â  tient prêt h partir s la prê

te Sultan et son frère 
Madrid, 3 décembre. — D^t dépêches de Taa-

er à VImpairial disent tftts le S liian a nommé 
m frire alr.é, Mou.«ï->fobaioed, surno.romé 
le prince b -rgne », à ia d'gnitè de ca ife et lui 
donné le coumuedemem saprime des trou-

Houiei-Mohamed a'occupe de réorganiser 

Le Sultan t reçu des recforls cansidéra 

isVal dit que le bruit circule à T 
•Un est disposé à abdiquer en ( 
Ï-Mshomed, 
i est acclamé chaque fois qu'il parait 

TIRAGES DWIGATiORS 
Aujourd'hui a eu lie-i, h Autîuil, le tiraçe dei 

ob valions Je la Vile de l'arii émises en*i8'Ji-
1806. 

Le numéro 38TaiS g.igne 101000 francs. 

• m-r:is : lîWi.'i - îlll-'i^ ~l(J^i;'i 
O fraos*. t 
z: numéros qui suivent gigneot 

i 000 francs : 
S*'>t71- M3170— 416518— «lfiMt— 801-18 — 
•.uu'iM-mrx>- r.uri:i~ut>m-Wi62t — 
139&13- itWaft— AWiQ>>-ss98^ 

C R É D I T F U X C l E I t 
Foncières i/>79 

néro i Ml MO gigne *00,OX> fr.mcs. 
a-:ro Mt \X\ R..gu« 30 QÛil francs, 
nero 1,7-01,000 RHM 25.000 francs. 

l'gnent chacun 

1,000 francs. 
Foncières Î885 

Le numéro 73,607 gagne 100.000 fran. 
Le numeio &938U0 ga«m; bu,000 frao_ 
Les SIX n u m é r o , : HSTj.éiO ^ f l . O â l ^ i .G Î2 

403.029 573,007 410,373 gagnent 5,000 francs. 
irame-cioq numéros gagaent i;0T0 francs. 

résultats du 1er 
>r ils décident de voter au 2e t o u u . 
Toutefois, un certain nombre W délégués 

républicains, conddéraot que M. le docteur 
premier tour, ont refusé 

de prendre Dart au second tour de scrutin, ce 
i eiuiique que M. de Mouslicf» a été é u par 
0 vùïicontre*40àM. Borne, 
[i est donc b peu près certuin que l'invalida-
n de M. de Moustiers sera demandée «u Se-
t. On dit que la jurisprudence en cette 
itièrfi est en faveur de la thèse des délégués, 

qui prétendant que les deux bulletins ont etc 
' qu'il j avait élection aupre-

L ' é l ec t ion d e M. A n d r i e m x . — L e s 
f a u x na t iona l i s t e s . — U n e p r o 

t e s t a t i on 
igné, 5 janvier. — Voici des renseignements 
un incident qqi t'est produit dans le dépar
ent des Disses-Altiei, après le premier tour 

cident qui protoquei 

itrtwt, MM. 
afûcbci . _ 
que MM. Paul D-iiombre, député, Paul Roi 
ancien député, «t Allemand, sénateur sortant, 

et eu leur faveur, 
MM. Deluinbe, IIOJX et A.lemartd, mis au cou

rant de ce qai venait de se passer 
ont vivement protest: 
irairp, qu'ils s'étalent d 
Tirribiliot & Uubbard. 

Les umis de cet derniers considèrent qu 
<:2tte manec itre a essurù l'élection de MM. An 
druus e; Frucbier, qui n'a é;è acquise qu 
dsol r o i de majorité seulement. 

A la fiuadfliii 
.5 ja», ier . 

et à la Ràmion 
Unedép6-he annonce qr 

M. Cicéroa* sénateur sortant d-i la Guadeioup 
radical, est reclu à une forto mnjorilé, 

Qjitnt a la colotii» de la tlèunion, oii le séna
teur soitint-est M. Brttohei. radical, ia résulta 
de l'eiection ne pourra fctti connu que dta: 
quatre ou cioj jours. 

LES JOURNAUX 
LES J O U R N A U X RÉPUBLICAINS 

De l'Aurore : 

tssiet. On ne poimit 

utoQt dans io récitât. 

hr: La Lanterne : 

a àé^laeemtn d« vil 
ta réùub.icama toit b 
rtïSB dii «Itctenrt. 

. .Doitsant. M : 

M. Yves Guyot. dans le Siècle i 
adteraaireads miniatkra Combu auraat btta 
r» U» dan» oonr airs IJM 11. Combe* cou-
t U Rénobiiqu* SMI prsUtl* qu'il «Ditad 

. . .asr la lot da lar jaillit UC1. L « chiffrss 
prontunt qoe la trSi grands majorité (l«t élactaara 
pplaqdit sut uaaarti qa'il a prtiei. Osa nootall»* 
Itctioni n(TQiJieBt qoa f'ooinioa entend qa'ellsioit 
ppliqaeû Mai iâiblwi». Les céricam compulsât 

provoqua r un mositmtat d'onimou an orsjtaiaant 
feabaiaillta cé^li'vs de Ssiot-Mes». da Fioadanul 

m Potfoet. O.i voit leeesaUai qs'ttlea ott pro-
t en France. Tout gootemetntnt qui ttiaiarait 
racoler n» pourrait a'appatar qaeiar la droite. 
-i o^adidaù aotuniuinAnata mamtiMiniV ïwt 
iiiou* daaa ies CéUs da Nord st le Finistère, il* 
t bitiai preiqsw ptrtODt. Dèa la premiar tour 
scrutin, ta majorité suautsrialle a gagna du 

propos, l'opinion des natiooaliaUH et de* 

politique. La Sénat 

:'' \X-

i la liberté pour U* concreg* 
ha qoe l'ex-abbé *Coabts, 

farouche Ntioa dont perso 

. , : : , B« dt&t le* Alpet-Mari;i. 

M. Gérault Richard, dans la Petite 
République. Après s èlre réjoui de voir r«:n 
fùr'.vi; nu Si'iiiit la mu j. .riLO acquise a tu po
litique de réf^imes sociales, il écrit: 

anecsi nationaiisie est entaché de fraude. 
Dana les Battes-Alpes. M. Aadricns s'est fait Élira 

moyen a'an faos. Il a afdché 

DANS LE BASSIN HOUILLER 
da Pna-de-Cnlats 

1UCTI0NS U MÈM MINEURS 
Scrutin de ballottage du 4 janvier 1903 

A U X M I N E S D E B É T H U N E 
M»r 1. — laacnti 886 — VoUnts 8?8. — 

Louia Poarmsam. rfiS egua, «76 t. ELU — Htnri 
Co(«rt. suppléant. ï80 v. EUtJ - U n n Carrs, dt-
légué, 01 t. — Joseph Marqua, suppléant, 83. 

A U X M I N E S D E L E N S 
B8 - Obis-

t te dé» 

a da parti da* noun 

o nous la crojonr, 

disoot : U Sénat i 
trop bon itijc.'iu d 

Ssoat repn 
I d. »™vo r l^.l.t.f. 

;ron» d'y introduire le 

L S S J O U R V A U X CLÊHICAUX NATIO 
WALISTES ET M È L l N l S r i i S 

L" Soloil conv.ile qae Isa élections sénitorialci 

; u-, fr:-.nd chosy au Loïeiabînrj; et rien da tout i 

i uttttfM, » Puis, il c 

Mlle da W. Andn 

L'Autorité déihrc 

DM relevé 
M. Hosikarrat, vétérlntire 

déparlenHolal, dès nsaïadiu contagieuses si
gnalée* dans ledeoarument du Nord pendant 
le mois de décembre 1902, U eisulte que : 

1' La fièvre mphltute q û - a s satin liant an état 
gféQQal dedacmi i.n : l :mi* «SMlqafes mois, n'a 
et* cooiti\ee •;«• at&t but sUtdAss «» léparUassnl 

i U l e , i a i établ**, 

i' La Morte chronique 

i, 1 com«en*.5atablM-
,ck. sot eoaiiBaae, an* 

ooesatonné le etisie * 

• " Le Chtrbon boctéridien on rang de raie t 

irrondiittutsnis d'Aveene 
Jiouck. Lille et Valencisu 

4' La Rage a tue un ch 
litre » N^olie-aar-Solle. 

Cimbrai, Doosi, Haio-

eonstaté* ser 01 botidé* 
t>ro**ttaoi d* « etabïoa répartis* dans 3t cammaa*» 

d' La fneumo-enUrite 
unit porcuem de t'arroau aseatat de '-ambrai. 

Lobe*. inppUs 

. t o n . ELU — Dapoea . 
Lecocq, délégué, iW ». — 

t. — ttacqaeviH*, délégué, 

, Z>> y 
Foise N. 11'. 

Gau.i-r, uppiest 
•oppléact, 144. 

A U X M I N E S D E B R U A T 
Fouet N- 4 et 4 bit. — Inscrits 1047 — Votanti 

»,4M ï-.s.ELU—S»Iine« 
suppléini. tat Toii. EUi^— Orandssrt, délée^ie, 

— Labbt 
suppléant. :i:!9 - , délégué. SB 

L'ArTAIREJOMBERf 
R o m a i n D a u r i g n a c e t R o b e r t Graw-i 

ford 
Paris, 5 janvier. — M. Leydet, juge d'Ins

truction, a continué l'interrogatoire de Ro
main Daurignac. On cherche d établir qus; 
Robert Crawford et Romain ne sont qu'une 
seule et même personne. 

Le juge d Instruction a donc fait confroiu 
ter Romain avec le cocher da nacra et les 
employés du bursjDU do poste où il allait re 
tirer la correspondance de Crawford d la 
poste restante. Le cocher et les employés d é 
In poste A qui on avait présenté une photo-, 
graphie de Romain et au vu de laquelle il« 
avaient déclaré que c'était Crawfoid, l'on* 
"•'-"ellemcnt reconnu comme leur client 

uel et ont persisté dans leurs affirma
tions. I 

Romain, dans son système de défense, 
prétend que les témoins se t rompent 

« Je suis victime, a t U dit, d'une ressent-' 
blnnce. » - i 

L'interrrgatoire de Romain n'a pris fln 
qu'a 7 heures du soir.. Les experts, pendant 
ce temps, continuaient leur travail ep^cls** 
dans le local qui leur a été offert au palais) 

Aucun autre membre de la famille Htinv 
bert n'a été interrogé ; Thérèse sera intei" 
rogée, jeudi. 

L e d é n o n c i a t e u r e x p u l s é d a l 'Aca
d é m i e 

Madrid, 5 janvier. — L'Académie d« Mat 
dri.t a décidé d'expulser de son sein M. Co 
tarello, dénonciateur des Humbert. 

< Casçnie-d'Or • grièvement blessé* 
Paris, a janvier. — La Prêts* annonce que 
Casque d Or D, le reine des Aoacbes qui lit si 

fort parier d'elle, a'etait réfagîee depuis long-
ips dam une < maison close » d'où d'ailleurs, 

aortait fréquemment rejoindre quelque*^ 
de tes anciens amis lei rôdeurs de bar. 

liier, psraft-ll, elle a été victime d'un attentat. 
Une de ses connaissance* de passage l'aurait 

s qui déclarent qu'elle 

'Deznièie 
Reut$ 

Mort de M. Sagasta 
Madrid, 5 janvier . — Après une longue 

agonie, M. Sagasta est mort cette nui t 
a dix heures. Une vive émotion règne 
dans les cercles politiques. 

Les deux mandats de M. Combes 
Paris, 5 janvier.— M. Combes, président 

tlti Conseil, ne snurait tarder de renoncer à 
son mandat en Corse* 

Cette rcAonciiilton. conformément A tous 
les usapes, aura lieu daus les premiers 
jours de la session après iu désignaU-jn du 
boreau d fmilif du Sénat. 

Au surplus, (e président du Conseil au-
rrut I intention de hâter par un.; interven
tion à laquelle son mondât nctuol lui donne 
droit, l'enlenle «1rs intéressés en tue de la 
cuiieeiitrùliuii y\c- voies rti(!icu!cs sur le 
nom dune" personnalité locale npte a dé
fendre lesink-rèts Ju dûpurteinent. 

Hiu EWË 
La décoration de M. Dncaria 

Nuus uvom îiniioné'! hier que sur ht \<r->-

iii;ttvr^n«'sdi; l;i \-<';ikm du N-vl. Ln fu'uri-
que qui* M. Ducnrin foiidji a Comtiies, sa 
ville n.Tlîili;, en l'::'5. a prospéré avec une 
riif.iililo iléefjui-.itlîuile, remiturtant la mé 
l'aille dur à rKxp"siUon du It.iixulles en 
H-U7. la inùme n:('^niji,-]isu à Paris en 1930; 
l'heureux pruprLUûiï* da celte rusle ""'" 

enisse île secours que les int rossés gè
rent eux mêmes. 

Aussi M. Ducsrtn qui orofesse des opi
nions républicaines radicales très solides 
jouit-il d une popuiiirité coiisid-r:U)le (huis 

la Keiî; 
resté bon, généreux et pas fier. 

Tous les Comlnois ont applaudi a sa <lô 
coration. Nous lui pr sentons nous aussi 
nos plus chaleureuses félicitations au nom 
du parti républicain. 

M u i r c sUvSpeiKlu 
Ui-cux, 5 janvier. — M. Barré, maire de 

Dieux, vn-nt. par arrêt? pi-êfeetoral, .l'être 
suspetiilti puiir un I ÎK 'K pour avoir négligé 
de transmettre au Cons-il municipal, atix 

imissions odm*nistrauvei de la ville et 
l'onction autres. les avts de la réception 

ul'ikietl.j du 1er janvier à la i;ous préfec
ture, le Conseil municipal de Dreux ayant 
des déiiiMès a ver. le sons préfet. 

conseil hors séance où il fui ilécid-! de B abs
tenir d'aller » lu sous préfecture, tuais ne 
voulant pas que son tibatentlon 

ROUSAIX 
Il « n n l r l p a l . - L» Conseil mnnl-
iDKd ta Ira sîiiioo extraordinaire 

de 1003, i llloici.d Vul«, le «ndtedi 9 jan
vier IW3, t 8 h. 1 1 M l prëciiei du loir, t 
i'elT-t de délibérer sur iei queitions portéei > 

COMUUNICATIONS OB L'ADMINISTRA-
TIOM 

:pL i Secretdee. 
verbal. — Stras da 9 décembre 1902 

— Renotive leaent d«i 

ÇiÊ± 
7. Jïatic 

. — Ccecho de la ru* d»; 
i du bail ; srmrobjlioD. 

— - Distribmion _d'esn rorsble ; 

Assorsacd conlrt 
atioo. 

iMiiCcation 

l'Spestla; r..noave]laiueni du b>il 
ti- Contsn'.io 

aotorisatioa de défen îri*. 

ugiDeoiatiori; ap;irobstio 

ant'teSsnp.cede* aVaff, 

ic; preéta vîtbal de réception 
IO.' ^ ,, _r, . „ _ ^ n. 

«îjrde-corrs; jirocô)-»erbd d* réception :IMII.1; 

It. II . - R u e Ba'irdshoe ; incarporatiou de t 
rem ; réidamaiion. * 

i'i. Cuur- jiablie. — H. E. Damury, proftsii 
d'aogis'» ^dîniindi; d'à nu m*ii talion <te trsitUBei 

U S r,,;,., et mb'itle*. - Iit:.t)'iina canine ; 
Cl i», St H 1J :•: «i! [.ii.c ; rlft-nsnie rt? auDfiiie. 

3. I I . - isWl 

[ l .TiTil ini- iV; 

6boaajr«! «ici 
proiat û* mis 

it, (il. A. Ri) 

gré I gré. (M.' L. For r j î j 

Les amants do Genève 

•evu du ministère des Affaires élnniRerc.-
léd instrueliOMS nùf •s«=airt:s piair faire re 
mettre ù la priucesyu de Saxe une assigna 
tion.cu disbolution »J;• mariage. 

En outre, ce joiinvil dénvvut tes nouvelles 
pessimistes données sur lu santé du ^roi de 

'LÀ FILLÊHËTARIBALDI 
Rome, 5 janvier.— Anjnnnl'hin est morte 

ô Caprera, Fhéresila Ganimîdi, femme du 
gém'i-al Cauwo et sœur de Menotû et Ric-
eioUi. 

ïherési la était l'enfant préf rie de Garl-
baldi. Klle eut quatorze euwiuts dont douze 

"ni 

Cal éjs t 

. ptisaseï ; tiasji) 
• -i ;•' ! ' ' i i v 1 ( - . n J. 

iUr\ 4s ïln«it,iit Tirjat "(M^A. 

i* da fsstleti n-oji^Js iransf-rt da 
,-> !&!<*. d'soiitnca dn Coatcil ee Pi-.i<i'i>^(tia;s; 
anpropriaiion* div*r*f* (M. 0. D-tipaci). 

Te r r l t s l e i c n u p d o bAto i i . — Dim^chv 
»ers K neures 1,2 -lu soir, Prouvo-t Abert, fcgj 
deiil • u-. trietir, dam»(!raiit rue des Longues-
Bavât, 3*7, rc ne J titrant din* cette n e Le nom* 

k •fort, flkjé ie 26 ans, mécanicien 
icqHl il a 

dut d'.-in'-.t-'i, lui a, sans pruioc* 
ia sur la tète un «Dorme gourdin. 
k ;iorte au d'titis de l'œd g-u-ii; tins 

Prntivost a ell écroué, 

Proees-veruai 
ester Albert, ftg3 d-; 2 

boulevard ds B'Ifort, 87, 
fe>te, rue Satnte-B istbeth. 

x*m& 

DE PARIS 
P a r E!u.crône S T J Ë 

QUATRIÈME PARTIE 
k peine mon malice m'ent-îl aper-

m i U ciarté de la l impe qui brûlait 
b a e t t e t embrs , qu'il referm» broaque-

la porte sur une personne que j e ne 
r o i r ; p«i». masure l 'obscurité, il se 

M ; I H saoi, n e saisit au oou comme 
©ad* sû'étranjjïer, et mo dit à 
».. . «ton tort l i 1« fois furieux et 
— « Tu espionnais, tu écoutais rrtef qn'aa-ta en tenduef . . . Ré 

rtpoQdst ou je t'étoufle. » Mais, 
~ 2 l d'idée, e a u me «ioDner le 
" «e Mit t u nsot, U me fit reculer 

emlle à n a s g e r : l'of&ee était ou-
tt m'J >aU bnta iemef t l et k re-

— Rien, mons ieur ; ai ia l 'avais su 
dans aa chambre avec quelqu 'un, je me 
serais bien gardée d'entrer dans le cabi
ne t ; U le défendait k madame Séraphin. 

— Et lorsque vous êtes sortie de l'of
fice, que TOUS a-t-il d i t ? 

— C'est bt femme de chi rge qui eat 
venue me délivrer, et je n'ai pas revu 
M. F i n a l ce aoir-là. Le saisissement, 
l'effroi que j ' ava i s eus me rendirent très 
souffrante. Lo lendemain, au moment où 
je descendais, j e rencontrai M. Ferrand; 
j e frissonnai en songeant à ses menaces 
de la veille; quelle fut ma surprise 1 il 
me dit presque avec calme : — t T u sais 
pourtant que je défends d'entrer dans 
mon cabinet quaud j ' a i quelqu 'un dans 
ma chambre ; mais pour le peu de temps 
que tu as à rester ici, U est inutile que je 
te gronde devantage. a Et il se rendit i 
son étude. Cette modération m'étonoa 
après ses violences de la veille. Je conti
nuai mon servie*, selon mou habitude, et 
j ' a l la i mettre en ordre sa chambre à cou
che r . . . J'avais beaucoup souffert tout» ta 
n u i t ; je me trouvais faible, abattue. En 
rangeant quelques habits-dans un cabinet 
t rè i obscur situé prè i de l'alcôve, je fus 
tout a coup prise d'un étourdisse ment 
douloureux; je sentis cjue j e perdais cou-
nais tunce. . . Eu tombant , j e voulue ma-
ohinaleaaent me retenir en saisissant un 
manteau suspendu k la cloison, et dans 
ma etiute j 'entra înai ce vêtement, dont je 
fus presque entièrement ooejverte. Quaud 
je revins à moi , la rmrte vitrée dej ce cabi-
oet d'alcôve était fe rmée . . . j ' en tendis la 

, fo i i de U. K e m u r t . . . U ptr lat t Us* 

l ian t . . . Me souvenant de la scène de la 
veille, je me erns morte si j e faisais un 
mouvement ; je supposais due , cachée 
sous le manteau q a i était tomné sur moi, 
mon matt re , en fermant la porte de ce 
vestiaire obscur, ne m'avait pas aperene."^ 
S'il me découvrait, comment lui faire 
croire à co hasard presque inexplicable? 
Je ret ins donc m a respiration» et malgré 
moi j 'entendis la fia de cet entretien sans 
doute commencé depuis quelque temps. 

X I 

L ' e a t > r t i > n 

—* Et quelle était la personne qui , en
fermée dans la chambre du notaire, cau
sait avec l u i ' demanda Hololphe k 
Louise. . 

— J e l'ignore, monsieur ; je n e connais
sais pus cette voix. 

— Et que disaient-i ls? 
— La conversation durai t dupais quel

que temps sans doute, car voici seulement 
ce que j 'entendis : « Rien de p lus simple, 
di^oit cette voix inconnue ; un drôle 
nommé Bras-Rouge, contrebandier déter
miné, m'a mis, pour l'affaire dont je voua 
parlais tout A l 'heure, en rapport avec une 
famille de pirates d'eau douce (1) établie 
a 1s pointe d 'une petite lie près d'Àsniè-
res : ce sont les plus grands bandits de la 
terre ; le père et le grand-père ont été 
terre ; le père et le erana-père ont ew 

f iillotinés, deux des ois sont aux galères 
perpétuité ; mais H faste à la mère trois 

garçons et deux filles, tous aussi soélé-

i ptretet penetes*. 

rats les uns que les an t res . On dit que, 
la nui t , pour voler sur les deux rives de 
la Seine, ils fout queliuefois des des
centes en bateau jusqu'à B-n-cy. 0> sout 
des gen3 à tuer le premier renu pour UQ 
é c u ; mais nou3 n'avons pas besoin d'eux, 
Ufuffitqu'i ls donnent rhosni ta l i téà votre 
dama de province. Les MÎrtial (Ce3t le 
nom de mes piratea) passeront à. Res yeux 
pour uns honnête fumilio do pêcheurs; 
j ' i r a i da jo l re part faire deux ou trois 
visites a votre jeune dame; je lui ordon
nerai certaines pot ions . . . et au bout de 
ha i t jours elle leva connaiaaanco avec le 
cimetière d'Asnières. Dana les villages, 
les décès passent comme une lettre h la 
poste, tandis qu'A Par i s on y regarde de 
trop près. Mais quand enverrez-vous votre 
provinciale à l l l e n'As&ières, afin que 
j ' a ie le temps de prévenir les Martial dn 
rôle qu'ils oat à jouer T — Elle arrivera 
demain ici, après demain elle sera chez 
eux, reprît M. Ferrand, et je la prévien
drai que le docteur Vincent ira lut donner 
des soins de ma p a r t — Va pour le 
d* Vincent, dit la vo ix ; j ' a ime autant 
celui-là qu 'un au t r e . , . » 

— Quel est ce DOUTCRU mystère de 
a r inv et d ' infamie? dit Rodolphe de plus 
en plus surpris . 

— Nouveau 1 non, mons ieur ; voua 
allez voir qu'il se rattachait A un autre 
crime que vous connaissez, reprît Louise, 
et elle cont inua : J 'entendis la mouve
ment des chaises, l 'entretien était ter
miné. « J e u * vous demande pas le secret, 
dit M. Ferrand ; vous me tenez comme je 
votu tiens, — Ce qui fait que nous pou-

n s nous servir et j a m i i s nous nuire, 
pondit la voix. Voyez mon zèle! j_ai 
çu voti\j laltre hier à dix heures flu 
iir, ce ma ' i n je »uU chez vous. Au re-
)ir, complice, n'oubliez p i s l'Ile d'As-

nlèras, le pécheur Martial et le docteur 
Vincent. Gra/;e i ces trois mots magiques, 
votre provinciale n'en a pas pour huit 
j ou r s . — Atteud-sz, di t M. Ferrand, que 
j 'ai l le tirer le verrou de précaution que 
j 'avais mis dans mon cabinet et que j e 
voie s'il n 'y a personne dan* l 'anticham
bre pour que vous puissiez sortir de la 
ruelle du jard in comme vous y êtes 
entré. . . i> M. Ferrand sortit un moment, 
puis il revint , et je l'entendis enfin s'éloi
gner avec l a personne dont j ' ava i s en
tendu la voix . . . Voas devez comprendre 
ma terreur , monsieur, pendant cet entre
tien, et mon désespoir d'avoir malgré mo 
surpr is un tel secret. Deux heures aprè: 
celte conversation, madame Séraphin vint 
me chercher dans ma chambre où j ' é ta i s 
montée, tonte t remblante et p lus malade 
que j e ne l'avais été jusqu'alors. « Mon
sieur vous demande, me dit-elle ; vous 
avez plus de bonheur que vous n'en méri
tez ; al lons, descendez. Vous êtes bien 
pâle, se qu'il va voue apprendra von* 
donnera des couleurs. > Je suivis madame 
Sé raph in : M. Ferrand était dans son 
cabinet. En le voyant. Je frissonnai mal
gré moi ; pourtant il avait l'air moins mé
chant que d'habitude ; Il me regarda long 
temps fixement comme s'il eût voulu lira 
au fond de ma pensée. J* baissai lei 
yeux. « Vous ptwaiss?» très souffrante 1 
me dit-il. — Oui. monsieur , l a i répoa 

dis-je, très étonnée de co qu'il ne m* 
tu'oy.iit p i s comme d'habitude. — (Test 
tout simple, ajoufa-t-il, c'est la sui te de 
votre é tat et t*M efforts que vous ave i 
faits pour le dlssimnler; mats malgré vos 
mensonge*, votre mauvaise conduite ef 
voire indiscrétion d'hi«r, reprit-il d 'un 
ton plus doux , j ' a i pitié de v o u s ; dans 
quelques jours \l vous serait impossible 
e cacher votre grossesse. Quoique j e 
ous aie traitée comme vous le méri ta i 

devant le curé de la paroisse, un tel évé
nement aux yeux Ju public s e r a i t , I l 
honte d 'une maison comme la mienne ; 
de plus votre famille serait au désespoir. 
Je consens, dans cette circonstance, i 
venir a votre secours. — Ah ! monsieur, 
m'écriai-je, ces mots de bonté de vote* 
part me font tout oublier. —Oublier «uoi ? 

demunda-l-il durement. — Rien, rien, 
. . don , monsieur, repris-je, de crainte 

ne l ' irriter et le croyant dans* d e meil
leures dépos i t ion*à m m égard. — Ecou
tez-moi donc, reprit-il ; vous 1res voir 
votre père aujourd'hui ; TOUS lut annon-
e e r e z q u i j o vous envoie deux ou trois 
mois à la campagne pour garder une mai-
soa que je viens d'acheter ; pendant votre 
absence.je lui ferai parvenir vos gages. 

Demain vous «înftterex par i s ; j e vont 
donnerai une lettre de recommandat ion 
pour madame Martial, mère d 'une hon
nête famille de pécheurs qui démente 
près d'Asnières. vous aureï soia d s d i r i 

vous venez de province sans vopt 

tion.cu

